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tation sous-jacente: «la société parfaite 
requiert la / parfaite indiff érence», écrit la 
poétesse avec ironie, insinuant que l’indiff é-
rence n’est plus supportable. Dans ce recueil, 
Els Moors critique notre consumérisme et 
le marketing; dans ses Chants, elle s’en prend 
aux médias. Ce ne sont certainement pas des 
chansons contestataires pour autant, mais ils 
sont bel et bien critiques. C’est sans doute 
l’une des raisons pour lesquelles Els Moors 
a reçu le titre de poétesse nationale. Elle ne 
poussera peut-être pas intentionnellement 
la Belgique amatrice de poésie à la réfl exion 
ou à la prise de conscience, mais nous nous 
cramponnerons volontiers pour tomber et 
voler avec elle.

Elke Brems

(Tr. N. Michel)

1 Voir Septentrion, XLIII, no 2, 2014, pp. 82-83.

2 Titre original : Liederen van een kapseizend paard. 

 La traduction française, signée Kim Andringa, a paru aux

 éditions Tétras Lyre de Liège en 2015.

MUSIQUE

Un recueil de chants poly-
phoniques inconnu de la fi n 
du XVe siècle : le «Leuven 
Chansonnier»

En novembre 2014, un marchand d’art 
achetait à Bruxelles un lot mis aux enchères 
comportant une miniature de la Visitation, 
une statue� e en bois représentant Marie et 
une partition manuscrite sur parchemin. 
Le manuscrit, tout comme son contenu, 
remontait manifestement au XVe siècle. Il a 
été soumis pour avis à l’unité de recherche en 
musicologie de la KU Leuven. À la stupéfac-
tion générale, il s’agissait d’un manuscrit 

totalement inconnu de la fi n du XVe siècle 
comportant des chants polyphoniques 
français. Le chansonnier conservé dans son 
intégralité et intact compte quarante-neuf 
chansons françaises profanes et une œuvre 
religieuse en latin. Trente-huit œuvres sont 
connues à partir d’autres sources contempo-
raines, mais la présence de douze pièces 
uniques constitue la grande surprise. Que l’on 
découvre encore une telle source musicale 
originale de ce� e période est absolument 
exceptionnel. Que le manuscrit soit en parfait 
état, qu’il nous soit parvenu totalement 
authentique et qu’en outre son contenu soit 
d’une richesse inouïe est plus rare encore. 
La dernière découverte comparable remonte 
à 1939, lorsqu’on s’est trouvé en présence de 
deux chansonniers semblables. En juillet 2016, 
la Fondation roi Baudouin a acquis le manus-
crit et l’a prêté à l’Alamire Foundation, l’Inter-

national Centre for the Study of the Music in the 

Low Countries, institution établie à l’abbaye du 
Parc à proximité de Louvain. Comme on 
désigne de tels chansonniers par le nom de la 
ville où ils sont conservés (par exemple: le cé-
lèbre chansonnier de Dijon), le nouveau 
recueil a été baptisé Leuven Chansonnier (LC).
Le manuscrit comporte 95 folios et est, par le 
format, le plus petit de tous les chansonniers 
polyphoniques conservés. Les pages ne font 
que 120 sur 85 mm. Il était donc trop petit pour 
qu’une formation musicale puisse s’en servir. 
Il était probablement destiné à un usage 
individuel, soit pour une étude des textes et 
des chants, soit en vue d’une interprétation en 
compagnie de musiciens qui l’exécuteraient 
à partir d’une autre source ou par cœur. 
Un index alphabétique du contenu précède 
les 50 compositions, toutes à trois voix, une à 
quatre voix exceptée. Toutes les œuvres ont 
été transmises anonymement. Des concor-
dances ont cependant permis de déterminer 
une a� ribution pour 38 d’entre elles. Il en 
ressort que le LC s’apparente aux cinq 
chansonniers dits de la vallée de la Loire qui 
ont été réalisés à Tours ou dans la région, 
approximativement entre 1460 et 1480. 
Johannes Ockeghem y est représenté avec 
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cinq chants, suivi par Antoine Busnoys avec 
trois œuvres. Compte tenu de deux chants 
dont ils sont coauteurs, ils en totalisent dix à 
eux deux (soit 20 % du contenu du LC). 
Ockeghem a été a� aché à la cour de France et 
à l’abbaye Saint-Martin de Tours de 1453 
jusqu’à son décès en 1497. Busnoys a lui aussi 
œuvré à Tours, en 1461 à la cathédrale et en 
1465 au sein de l’abbaye. Les deux composi-
teurs occupent par ailleurs une position 
dominante dans les répertoires des chanson-
niers de la Loire. Plus de dix autres composi-
teurs, avec des a� ributions souvent variables 
selon les sources, sont représentés avec une ou 
deux chansons, principalement des œuvres 
populaires largement répandues à l’époque. 
Particulièrement intéressante s’avère la 
présence d’œuvres connues qui apportent des 
éléments d’information importants concer-
nant la transmission. Un exemple: la pre-
mière œuvre du manuscrit est le motet marial 
Ave regina du compositeur anglais Walter 
Frye. Il est certes archirépandu, mais le LC en 
fournit l’unique version satisfaisante, ce qui 
résout défi nitivement un certain nombre de 
problèmes de dissonances incongrues. 
Le LC comporte des illustrations plutôt sobres 
mais raffi  nées. La musique et le texte de 

chaque chant sont copiés de manière calligra-
phique sur deux pages se faisant face (une 
voix à gauche, deux à droite). La partition des 
diff érentes voix commence par une initiale 
décorée de manière uniforme sur la base d’un 
nombre limité de graphismes et de couleurs. 
Le manuscrit comprend en outre une seule 
enluminure, à savoir un simple blason au 
verso de la première feuille de garde avec une 
croix en argent, a� aché à un cadre. Le fond est 
orné de le� rines I. La croix et le cordon noué 
renvoient à la maison de Savoie, mais on n’en 
sait pas (encore) davantage. Des recherches 
plus poussées s’imposent sur le plan de 
l’analyse musicale, des archives à compulser, 
de la codicologie, de la critique textuelle et de 
l’histoire de l’art, notamment en vue de 
trouver plus de précisions sur la provenance 
géographique et les personnes qui ont eu le 
manuscrit en leur possession. 
À titre de conclusion provisoire, on peut 
affi  rmer que le manuscrit a probablement été 
réalisé vers 1470-1475 dans la région de la 
vallée de la Loire. Il a été conservé dans un 
état plus proche des origines que n’importe 
quel autre chansonnier comparable de 
l’époque. Cet objet personnel remarquable 
témoigne de l’importance de la chanson 
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courtoise dans la culture de l’époque et permet 
de mieux comprendre la manière dont ce 
répertoire était échangé et utilisé. 
Un fac-similé ainsi qu’une excellente étude 
approfondie en anglais avec une traduction 
néerlandaise sont d’ores et déjà disponibles. 
Étant donné la haute qualité du répertoire 
français, une traduction française de ce� e 
étude serait certes la bienvenue.

Ignace Bossuyt

(Tr. W. Devos)

Le manuscrit peut être consulté en ligne dans son intégralité : 

http://www.idemdatabase.org/items/show/166/

Le fac-similé ainsi que l’étude ont été publiés comme 

premier volume de la série Leuven Library of Music in 

Facsimile, sous la conduite rédactionnelle de DAVID 

J. BURN et BART DEMUYT:

Leuven Chansonnier. Facsimile, Davidsfonds / WPG Uitgevers 

België & Alamire Foundation, Anvers / Louvain, 2017.

DAVID J. BURN, Leuven Chansonnier. Study / Studie, 

Davidsfonds / WPG Uitgevers België & Alamire Foundation, 

Anvers / Louvain, 2017, 160 p. (en anglais avec traduction en 

néerlandais).

PHILOSOPHIE

Jean de Booy (1930-2017), 
éminent diderotiste 

En août 2017, à Amsterdam chez Brinkman, 
parut le catalogue de vente de la bibliothèque 
du diderotiste néerlandais Jean Th. de Booy 
qui, après une carrière remarquable de plus 
de cinquante ans, s’est trouvé handicapé à 
la suite d’un accident cérébral qui l’a contraint 
à me� re fi n à ses recherches et à vendre 
ses livres.
Le catalogue est précédé d’une notice de 
l’historien du livre O� o Lankhorst sur Jean

de Booy, un travailleur acharné au milieu de ses 

livres, avec une liste de ses 22 articles et 14 
monographies, publiés entre 1956 et 2013. 
La première partie du catalogue présente 

15 pages de Livres anciens, avec description 
bibliographique, photos et informations 
intéressantes sur ses 110 ouvrages consacrés 
au XVIIIe siècle, parmi lesquels 24 éditions 
rares du baron d’Holbach, toutes - comme son 

Système de la nature - de caractère théologico-
politique, matérialiste, athée et antichrétien. 
Les neuf pages de la seconde partie, Livres 

modernes, off rent 244 numéros, y compris 
nombre d’éditions de Diderot et de ses amis 
d’Alembert, Grimm, Raynal, Voltaire et 
beaucoup d’autres grandes fi gures des 
Lumières. Comme l’a noté Lankhorst, il s’agit 
d’une vraie bibliothèque de travail d’un 
chercheur de livres. Aussi, dans bon nombre 
de ces volumes on trouve ses annotations en 
marge, qui témoignent d’une lecture assidue, 
crayon à la main - comme dans les vingt 
volumes de l’édition Assézat-Tourneur des 
Œuvres complètes de Diderot (1875-1877) que 
De Booy avait acquise en août 1966.
Jean de Booy, décédé le 9 décembre 2017, était 
sans doute le plus éminent diderotiste des 
Pays-Bas. Toute sa vie il a travaillé en cher-
cheur diligent et érudit, ce qui nous vaut des 
contributions originelles et substantielles sur 
Diderot et son œuvre. Son premier article, 
«Quelques renseignements inédits sur un 
manuscrit du Rêve de d’Alembert», est paru 
en 1956 dans Neophilologus, et depuis lors il 
a publié dans des périodiques internationaux 
comme DHS (XVIIIe siècle), Diderot Studies, 
French Studies, la Revue de li� érature comparée, 
Studi francesi, la Revue de l’histoire li� éraire 

de France (RHLF) et surtout la SVEC (Société 

de Voltaire and the Eighteenth Century: sept 
articles et quatre monographies de 1960 
à 1993). 
De ses travaux sur Diderot, il faut signaler ici 
les articles «Diderot et l’édition originale de 
l’entretien avec la Maréchale» (1960), «Diderot 
et son copiste Roland Girbal» (1962), «Histoire 
d’un manuscrit de Diderot: La Promenade du 

sceptique» (1964), «Jacques le Fataliste et 
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